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Bureau de Poste d’Ottawa.>ute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les l’es de la Madeleine. 
Tem neuve et 8t Pierre.

Les trains ‘express quittent Montréal el 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
joints sans changement de chars, en 30
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qu <‘i Casselman et Alexandria entre Ottawa risburg, Lancaster. i
et le Céteau, arrive à Montréal à 12.15, se *».........t - ........ ;20*'7ou,93D
reliant avec le trains du Grand Tronc pour '"Rivieres,’etc ,.”.“/7 00i3 8o|.

Est. E.-Unls, via Odgene-
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6»LA VOIE LA PLUS COURTE
Les trains express 

sont dans ces tliret 
ent éclairés par l’électricité et chauffés par 

ir de la locomotive. Tout cela donne 
de confort et

de l’Intercolomal 
liions sont brillafflllL ROGERS

OIL
i » Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
----et tous les PRIX, chei ---------

euiicoup d'avantages, 
reté aux voyageurs. 1 20

Les nouveaux et élégants trains express, 
cci.x de jour et ceux de nuit «i dirigent aux 
mêmes end
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gspouvent 11 est utile d’associer 
1» Crioaote do Goudron do 
Hêtre à l’Huilo do Fois do 
Morue dans le traitement des 

des Bronche 
alement d

5.00 P. M. dipiiKE;
qn'à CaeeelmaD et à Aleiandria entre Otta- 80*1011°.... do 
wa et le Céteau, a un char refectoir, et ai • Prescott*.*'.... 
rive à Montréal à 8.20, sc reliant aux trains Uli.Ue ferSt-L. c 
,1» Ven.K.nt Outrai a .lu U,«lut T,SSSSlSSjAV 
pour tous les pointe a I Est. gars, Kenmoro - -

nip U lexi’Rkshdbhoston
I.OUr, IVI. etXKlV-VDRK CI. le r,r I.
,uir le I "tcau et lu nouveau en ueier ) AK'yitiK'c,!!.'
pour Houses Point, St Albans, Saratoga, etc...................... ........ . lit
Troy, Albany, Boston, New-York, l’hila Bristol, Clarendon,etc 
ilnl|,hie, et tira» le, peint, an »„.l, aveu " :
chars dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston f'h- <1*: fer Pac. — Ap- 
ct New-York. ( Ce troin arrête à toutes Ick pk rm, Ashton,Brie 
stations entre Ottawa et Houses Point.) OhleTr* c"* 4t“—

Alexandrie. Athol, 
I.aggan, h a m;i
Hprings, cto............

Pur liligence 1 ell'*
V< rn rs.Hint'burgh 
Fi llowfleld, etc.......

HARRIS & CAMPBELLLes passager* pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 

ur destiné transport d*

m
Bloc DE l'Hotel Russell

OTTAWA.
du Larynx, 

des Poumons, principe 
les Bronchites chroni

de grand 
sence de

Affections
“le*

rendre le vapeur 
la malle, k Halifax.

L'attention (les expéditeur* se porte di­
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 

VX V / | Cjl T | on gênerai de toutes les marchandises à de*-
f ^ Xy _1_ I tination de* Provinces de l’Kst et de 'I

1 v ‘ " neuve aussi pour l’exportatiop îles
et îles produits expédiés aux marc 
l’Europe.

hites chroniques et les 
Cette association présente-j....1100

id» même en l’ab­
sence ae maladie véritable, quand ou 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier 
tempérament 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBkiithécréosotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 

huile de foie de

ges, men 
véritable

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

«8 poitrine faible ou un 
délicat. — Ces deuxliés de -

2 20Vins de porte 
Rhum pur de Jaïu.i que, et Rye de

Le, premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont néeessai-

Sherry division,
Pour billets et informations concernant le 

et le passage s'adresser à
ROBINSON, agent pour les passa 
gers et le fret de l'Est, 1364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

G. XV.

10 Poor Cent de Reduction jut tout Achat Irgeut Comptantfi IFj A M TkA,N LOf AL P°"rU. lu H. III. toutes les stationsentreOt 
tawa et le (,'éteai 
avec le Grand Tr 
l’Ouest.

On ae procure îles billets, les lits 
renseignements en s’adressant un bure 
billet 24 rue Sparks, bloc de l'hôtel 
sel, ou k la gare.
K. J. CHAMBERLIN

parti cu-movue
lièrement recommandable, puis- 
qu’elfeest préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de VAcadémie de 

Vbntb en Gros : Maison Fkkrk. 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies

‘“U 3 8() 8 00 1 20
il, et se relia 
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Cummings' et Herd- 1 

mans' bridges..........  1000!
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et tons 
URiis-C. SEVILLE,

Monet
Chemin de Fer, X 

14 Nov.. 1889. f HARRIS & CAMPBELLle mnrcctié d'Ottawa.T07 L'EVENEMENT-SPORTC. J. SMITH
1$Surintendant Général Agent général des

Archvlil»......................... ;y 3u|...
Merlvale—lundi, mer- 

o'f'di et Vendredi.. :
- __ , Malles Angl lises—vl

emoule Mounès j “Ss:
NOUVEAU ! ! La multiplication des agences 

et sous-agenc-is inter"n;ips de com 
mission an Pari M ni net a préoccu- 
1 é le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'orm t 
l’intéiêt des parieurs qui sont dé- 
pouil’és en mêm temps que l'As­
sistance p bliqueestfruftrée.

Aussi Y Evénement ne pouvaii-il se 
désintéresser de cet état de choses 

P y a agence el agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene 
ment organis- ,10, boulevard des Va 
liens, et 2, pas-age de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
D rom fl Evknement-Spoht, un sei- 
▼icespfci.il, compre ant :

l.e.b reusei(jn>ments sur toutes les 
courses françaises et les prinsi^ales 
cou'ses étrai g-' res ;

L'exécution des pan?.
(> double service est confi1 à M 

Georg s Ularenc*, auquel dev ont. 
étie a ressés tous tout s cor eypon 
dances à partir du 12 avril, jour d^ 
l’inauguration de YEvén ment Spo t

Ottawa, 3 mars
Coin des rues UTonnor el Queen ’ (Près de l» rue Sparks):< ,vi

’ S pitAussi une épicerie île première classe au

66 RUE GEORGE 56

Solution d’AnlipyrineL’emploi de la Semouto 
Mounèt est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut am France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mont 
cette découverte qui exen 
heureuse influence sur la 
lion des maladies et, de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourih 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etcher l'enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr" et gros : Maison L. Prere, 
19. rue Jacob. Paris.

*
En nrriêrc- lv" mon magasin <lc Liqueur 

7 rue Rideau]

(Vis IMPORTATEUR 1^*8 lettres destinée* il l’en regis 
j vent être mines 4 la postes 1"> min 

clôture îles malles pr<;cé loi.
! Heures du Hurea-i, de- 8 a. m. ft 9 a. m,
I Mandats sur Li poste et la poste et,la Banque 

t’Epargnes Nie 9 a, m. ft 1 p. m.
.1. UOUIN.^Maître de Poste 

; Bureau fie Poste d'Ottawa, (
Mut 1690. (

slro ne-t dol 
.ut vs avant la y

C. NEVILLE *TROUETTEde Médecine a voté
de

' CONTRE
Mif/raines, Mauæ de Têt'. Névralgies 

Colique*. Asthme, lïm/thysème. Ooufte 
Kh nniatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

émir soin d’exiger i’ANTIPYRINE de TROUETTE
Gros à Pwria, E. MÀZIEA, Ph&rai»", 254, boul-i Voltaire

Dépositaire à Oitaira : Dr F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C'». - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

nipraM0€30-T» - >-*-£,>€>-0-0 0 yon pour 
rce une si 

diminu-LINE. NT GÉNEAU
35 ANS DE SUCCÈS

Topique
plaçant le Vente en

îfiué
A Hué bec : D'Y KENDALCS 

SPAVIN CURE:
rapide ut sûre
des tloiterieH, 
Fo ni m re h. Ahum iraines, 

Anglaise 
écossaises

monts

PbieGÉNEAU, 275. rua St-lfonoré.Poi ia
0GGG€HJ4OTü €X>

, Molvttos, Vesslgous Engorge- 
deajambes. Suros, Eparvin-, ne. LES irOMBMEXrx MÉDRCnrS QTTX L OIENT LAw SOLUTION PAUTAÜBEBGE

CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre"

AU
MALADIES DES ENFANTS The IHont Successful Remedy ever

ercü, a* It Is c<-rtalu In Its effects and 
not blister. Head proof below.

^cllscov.
------ (Join des .Hies ------- SÏROPdeRAIFORT iodé PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRE  ̂

En Vente ohes L. PAUTAUBERQE, 23, rue Joie. César, PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTBS L8S PRI*CIPALK8 PHARMACIES DU CANADA |

MALADIES DE POITRIConditions
\:Evénement publiera, chaque jour, 

de courte , en têu- de ses coloi nés 
formule chiffrée, unRenseiijnt'

aEHDALL’S spavin cube.diGRIMAULTlC-*,PhamHi«eiàP«ru I
Dtputi ringt tnnts» et mêdloamtnt aonns tes 

résultats las plus ramarquablis dam las 
ma'adias des anfants pour ramplacar l’hullt 
da foia da morua at la airop ant.soorbutiqua

e or CuAHi.ua A. Snyder.
ÜRKEDKIt or

Cleveland Bat and Trotting Bred Houses.
Elmwood, Ili., Nov. ai, 1888.

ment uniq> e.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’evé- 
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
p'ix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domic U.

L’bvenembnt-Sport n’accepte au­
cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en o-.tre,de la commis 
gion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're 
télégramme doit parvenir à M.G.Cla 
rence 1= jour de ja coûtée, au p ; s 
tard avail t une heure, et ce à peiu 
de nul h té.

L’Evrnbmbnt-^poht n’accepte pas 
de combii aisuiis

L^s t iflsles de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en tout séc-iri é à partir du 
15 avril prochain à L’Kvknk.ment- 

oulevard des Italiens ei 2 
l’Opéra, à Pari -.

iAttendez ''i
Dn. B. J. KkndallCo.

d£iVs^,JirlS7b?hT.,if’sr.:Kls»i
woulil llko prices In largi-r qiumtlty. I think It Is 
one f.f tlic Ix-.st liniments on c-artb. I have used r 
un my stables for three y ears.

Yours truly,

KENDALL’S SPAVIN CURL

II sit lourerain contre l'engorgement el 
l'inflammation des glandes dn cou. les goormes 
el les direrses éruptions de la peau, de la télé 
et du msge. Il eicite l'appétit, torntie les tisane, 
combat la pâleur el la mollesse des chair» et 
rend aux enfants leur rigueur el gaieté natu­
relle». C’est an admirable mAiieament contre 
le» croûtes de lait et an eieellent dépuratif

P»

OTTAWA
«Chas. A. 8nyt zr. i-ssaPeintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince uy

de pari inférieur à
i dm,, j. k..sr?,1"-* Y., November S, 1S88.

wSANTALoeMIDY of Toronto.LA POUDRE DE TOILETTE Pbarmaoien A Paria Youre truly, A. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Svablek.Supprime l'opuhu, t'atbéba, et 

Infection*. Guérit en 48 heures 
les écoulement». Trô» effloace 
dans les maladie» ete la vessie. 
Il rend claire» le» urine» le»

KENDALL'S SPAVIN CUBE.
Sant. Winton Covntt, Ohio, Dec. 18. 1888. 

Dr. H. J. Kendall Co.
Qentu.- I fed It niv duty to frv what I have done 

with your Kvmhill'e Spavin Cure. 1 have cured 
twenty-five horses that hod Spnvlu*, ten of 
Kill» Hone, nine afflleted with Big llcnd and 
seven of HIm J aw. Since I have liait one of your 
books ami follow-., tho direction», I have never 
lost» cane of any kind.

Yours truly, Andrew Tcrher.
Horae Doctor.

a
plu» troub

ALBANI Huile, Les Médlcami-nte d-d «sas se troerset I Parts i 
8 Hua Ptvisane ; > Montrée! : chei Lyman» 
‘ les». âOné»—«elmiéemfegSEtc. IErem,

PKEStfcim»
1.-.U1A RU

M. Le]j Dr.] McLAREN, KENDALL’S SPâVIN CURE. white, for raie»
j^-RéTIOLIES

Price #1 per bottle, or six bottles for $S. Ail Drtig- 
Btste havc>1t or eau get It for you, or It will be sent 
to any ail.lreeaon receipt of price by the proprlo- 

; tore. Dit. B. J Kendaix Co., KnoHburgh Falla, VL
Au No. 89, Rue Slater. SOLD ny ALL DRUGGISTS.

Warehouse s. OfTïDemenagera le 1er de mai|de Peintre en General rJP OIUJCSXU. ,/

écuries un cuisinier et un coeher] laine brune, un pe*it mantelet 
Son second valet de ch unbre, 

en l'absence d’Adri -n, entra et 
lui remit sa correspondance.

Eu môme temps, il disait:
—Il y a là une femme....... ou

une dam • qui demande à parler
à monsieur .......

Manuel tressaillit 
mesti ,ue venait de se servir, à 
des années de distance, des paro­
les d Adrien, lors de la 
re vi.-ite de Maria Jordannet.

Etrange coïncidence: c’était 
aussi le matin., 
naic du ee lever
billait ....... et qu’on venait de lui
reuietre ses letires et les journaux 
de sport! lont il faisait sa lecture 
habituelle. ma un cigare.

Tous ces petits détails le frap- Cinq minutes après, il avait 
pèrent. oublié la visiteuse, ainsi que des

Son nom? demanda-t-il; a-t- années auparavant il avait ou- 
elie donné son nom? blié Maria Jordannet

Elle a dit que ce serait inutile Ayant terminé -a lecture, il 
attendu quelle était inconnue de sonna pour qu’on lui servit son 
monsieur. déjeuner.

Que veut-elle? Sou valet rentra et lui lit ob-
Ali! monsieur veut bien croire server que l’inconnue attendait

que je ne l’ai pas interrogée....... toujours .......
ellé a dit qu’elle désirait vive- —Tiens murmuraJManuel, du
men; parler à monsieur....... diable si j y pensais!

Comment est-elle? Et il lit si ne de l’introduire
Q-rande, mince, liés jolie....... La visiteuse entra.

une brune avec de grands yeux.. Comme Manuel était occupé à 
oh! mais-les yeux ...Je n'en ai ce moment- là à feuilletter une
jamais vu de paieils.......  brochure qui l’intérressai'. nelv ;

Manuel passa la main sur son pas tout de suite les yeux, 
front, Puis il >e retourna.

—Un pressentiment lui ve- II poussa un cri de colère, 
nait. Il se trouv devan Maria Jordnnet

Il jet k las journaux qu’il Alors.il se précipita sur e le 
avait dépilés et se mit à marcher et sans réfléehir, ob-issaut au 
à grands pas d n i sa chambre... monwment de t-a fureur, il la 

-Comment est -t elle' h b liée? fit reculer jusqu'à la porte: 
Pauvrement, Une robw de i — Vou-, dit-il, vous! chez moi

jourd’hui.. Ah! si je pouvais eft'a- I ver convenablement ma fille....... tuè et volé., mais peut-être vous
t er d" mu vie ce qui s’ st p tsse | —Seulement vous vous êtes sera-t-il possible d’oublier que je
depuis lo s!.......  bien vite aperçue de la subite suis une misérable créature pour

— Oui, si vous pouviez, mais influence que vous aviez prise vous souvenir s ulemeut que j’ai
c’est impossible.......  sur mou père?.......  votre pvrv, après avoir été heu-

Elle h cha la tête et à voix b is- —Je l’a von-). renx par moi.............C’est moi qui
se, parlant à elle-même: —El vois en vvz profité? ai hâté sa mort  et vous avez

—Qu sait? —O i. Quand j’ai va que bien fait de tu^r Nertia, puisqu’il
—Enfin, dit Manuel, vous sa- voir j>è e m'aimait, l’ambition m’avait aidé dans mon cri m •.......

bi-n vous m’ê’es odi-use, m’est venue....... Je ne nie rien, une fille belle, douce et bonne,
J’ai voulu me mari-r avec votre qui vous aime et que vous ai-
père; je ~ava • que j’allais faire mez.......
de vous mou ennemi mortel,mais
je m’eu souciais peu........

- Ah!
—Pouvais-je pr- voir alors

ma tilie vous aim rait? ......
si je l’avais deviné! ......Rien de
tout c la ne fut arrive ....... Je s* -
rais qu lque part, pauvre et mi­
sérable mais dans ia pauvreté on 
rencontre parfois le bonheur, et 
je ne verrais pas ma fille se la­
menter et pleurer.......

Elle s’arrêt un instant et parut 
réfléchir.

Je ne veux pas abuser de vos 
instants, reprit-elle, je ne suis pas 
venue, je vous l’ai dit, pour vous 

fléchir

B1H3TJI3LJJL,HlT03Sr vous osez .......
Il bégayait tant sou émotion 

était g ande.
—Sortez! sortez tout de suite... 

Mais elle tomba à genoux.............
Non. dit-elle je ne s >rtirar pas
Il lui serrait le bras à le bris-r 

Elle ne se défenda t pas inerte.
—Vous pouvez me tu t 

no m’en iraip is avant d’avoir par-
rlé....... avnt d1 vous avoir dit
pourquoi je s s ici.

Il la repous>.i durement en ar-

dc gros souliers, un chapeau de 
nailie noire sans rubans et sans
flvurs.......  l’air modeste, réservé

... Age dans les

LE

BARON D’HALBRET et triste..
et quarante............

Manuel respira .
C tte pauvre femme ne pou­

vait pas être Maria Jordannet.
user? mur*

PArv
JULES MARY

(Suite)
Et si elle s’était mariée? .......
Mais une rétlexiou lui vint qui 

calma t ette augoise.
Bianchcmanche et le docteur 

Ménager e lui parlaient pas .de 
Léonide parce que sans 
ils n’avaient ri n à lui apprendre, 
mais Manuel co.i naissait as ezlus 
eeux vieillards pour è’ie sûr. 
q’uils lui euss-nt annoncé ce ma­
riage — môme on projet — s,il 
en avaitété que lion.
Dene Le undo n’ t tit pas mariée.

L’homme est ainsi fait que 
cett - certt u le lui fut presque 
une consol atio 
inditiérence apparente qui tortu- 
r il Léonide, il était m lheureux 
d-1 la torturer, et il eût été plus 
ma heur ux e ico e s’il avait su 
qu’elle était malheureuse.

Il était dans cet état d'esprit, 
un matin, lorsqu’il se leva.

La vie a des singularités frap­
pant s; ne vous e t-il jamais ar­
rivé de r trouver dans des évé­
nements qui surgissent, des évé­
nements dont vous avez le sou­
venir daqs un coin votre es- 
1 rit, sans iVtjivoir ni préciser où 
ils *e sont passés et quels en ont 
été les acteurs? -

Manuel se loya et s’habilla 
lenterat nt.

Adrien n était plus seul à son 
service; il av lit deux valets de 
chambre, eq outre des gens des

Ce do- e
A quoi vais-je pe 
i-t-il ....... Elle n’oserait pas

vez com
combien m’est insuppor able vo­
tre présence.. Si vous avez quel 
qm- chose à me dire, faites vite, 
quoique je ne sache pas ce qu’i

et moi!
amant a ù vous apprendre qua 
je n’ignopas rie i de votre c induitee
envers mon père.......Vous avez
tu-" votre mari 
et vous avez eu,pour le faire icou 
rir des raffinements de cruauié

non elle n’oserait pas 
ferais chasser par mes valets— 

Et tranquillisé:
—Prie-la d’at'endre. Je la re­

cevrai dans quelques in-tanis.... 
Le valet de chambre soi tit. 
Manuel reprit la lecture de ses 

lettres et de ses journaux; il allu-

premie-
—Jamais!., jamais!.......
—Qui sait ! répéta-t-elle du 

même ton singulier.
Et sans regarder Manuel doqt/ 

elle craignait de rencontrer ‘ /
yeux courroucés et insultants:V 

—La dernière f is que vom 
avez vu ma fille—C’est Léonide 
elle même qui m’a tont conté— 
vous avez dit qu'une séparation 
était nécessaire et que jamais plus 
vous ne la reverriez. Elle vous a 
supplié de lui révéler les motifs 
d’une déterm nation aussi cruelle 
et que son dernier dévonment 
pour vous ns lui avait pas fait 
prévoir, vous avez refusé de voua 
expliquer, ne cédant ni à s-s ins­
tances, ni à ses larmes 
bien cela?

—Oui.
—Voue avez parlé d’nn obsta­

cle insurmontable?
—C’était vous,
—Oh! je l’ai deviné 

vous remercie monsieur, d’avoir 
été discret auprès de ma fille et 
de ne lui avoir point révé.é l’in­
dignité de sa mère.

.—Je pensais à Léonide non à 
vous .......

alors q’uil ve- 
.. t qu’il s’ha-

Elle tomba à la renverse et sa 
tête porla au pied d’un mruble.

Elle se lit une blessure, amortie 
par l’épaisseur de ses cheveux, 
mais le sang cou!a sur son iront..

Manuel n’eut pas l’air de s’en 
apercevoir.

—Je ne vient plus implorer, 
dit-elle... Je sais que vous reste­
rez impitoy ible.. Je viens vous 
pro noser un marché.......

Il fit un violent soubresmt. ;
—Un marché !.

—Oh ! ne vous fâchez pas avant 
de m’avoir entendue... avant d’a­
voir compris.. Ne voyez-vou 3 pas 
qu’il y a quelque chose de chan­
gé en moi?.. Est-ce que je suis 
celle que vous avez vue au châ­
teau de Maison-Fort, s’efforçant 
d’être éh'gmte? 
rien de la biroune. de la femme 
de votre père., il ne reste rien de 
la gouvernante 
vêtements que j’ai mis p ur ve­
nir, vous pourriez vous rappeler 
que je les portais quand je vous 
ai vu, ici même, pour la pr m ère 
fois, a'ors que je cherchai 3 de quoi 
faire vivre ma fille et moi 
que vous m’avez accueillie.. Tede 
j’étais alors, t lie jo veux être au

doute avoir encore entre v< us 
.......Mon duel avec x otre que

Ah!

oui vraiment

atroces.......
Je ne pouvais vous atteindre 

je suis vengé sur Nertia qui a
été votre complice....... vous le
v -yez, tout votre secret m’est 
connu .......

—Je ne nierai rien, dit elle 
sourdement 
venu ici pour essayer de combat­
tre votre haine tropjustifié .. vos 
répugnances que Je comprends 
pour ma fille.......

—Ah! vous avouez?
—J’avoue tout ce que vous

voudrez ....... Je ne sus pas ici
pour autre chose. J’avoue que 
lorsque je me t-uis rendue a Mai­
son-Fort, envoyée par vous pour 
sauver votre père, je n’avais et 
ne pouvais'avoir aucune mau­
vaise intention . , Je n’étais
rien, n’avais rien été et ne vou­
lais rien être ...Je ne songeais 
qu’à trouver un emploi pour éle-

C’était son

implorer et vous 
po ir vous proposer un mâché......

Encore! fit-il avec violence. 
Restez calme. Et pour qn’il 

von-toit facile de tout exiger et 
ue lout accepter de moi j’ai voulu 
dire que je ne nie rien etouf ce
que vous me reprochez ......Oui

^-Misérable ! misérable !
— Votre fortune, c’est moi qui 

l’ai détourné à mon profit, par 
les artifices.. La vente des forgea, 
c’est sur mon conseil qu’elle s’est 
laite et c’est moi qui en ai touché
le prix.......

—.Voleuse
«-xOui, je suis tout cela.,.. J’v

je uesuis ps
Est-ce

Il ne reste

et je
Ces pauvres

et
(4 nominu.tr)


